
Le lundi 21 mars 2005 l’Assemblée Générale de l’Institut s’est réunie Centre Sully dans la 
Maison des Relations Internationales de Montpellier. Les adhérents ont eu le plaisir de 
retrouver Jean CASTEL, président de 1989 à 1994, Pierre BECQUÉ, président de 1994 à 2003 
et Jean-Paul FERNANDEZ, président depuis 2003. A la fin de la réunion Pierre BECQUÉ 
déclarait :  
 
« Je suis très heureux de l'occasion qui m'est donnée à l'occasion du quinzième anniversaire de la 
création d'ICEO, de saluer le travail accompli et la réussite d'un groupe d'hommes passionnés et 
convaincus (à défaut d'être toujours convaincants comme le montre malheureusement l'intérêt relatif 
accordé à l'opération "francophonie" par nos élus). 
 
Pourtant la genèse d'ICEO aurait fait penser que l'alchimie ne prendrait pas, tant les fondateurs, 
puis les responsables successifs étaient différents: universitaires ici, chefs d'entreprises ou 
professionnels libéraux là, hommes catalogués de gauche face à d'autres étiquetés à droite (ou pire 
encore au centre!), tempéraments opposés… 
Eh bien, grâce à l'opiniâtreté et la 
conviction de quelques fédérateurs, le 
ciment a pris: ICEO est devenu d'abord une 
équipe d'amis, ensuite un groupe d'experts 
reconnus dans des domaines aussi divers 
que l'agriculture, la formation universitaire, 
l'œnologie ou le droit.  
C'est pourquoi ICEO a, avec l'aide des 
collectivités locales, réussi à se faire un 
nom dans la coopération internationale 
avec les pays d'Europe Centrale et 
Orientale, notamment la Pologne et la 
Roumanie.  

 

 Je dois personnellement beaucoup à ICEO. C'est en effet dans le cadre d'un voyage d'études 
organisé par notre Institut en Roumanie, c'était en 1990, que j'ai eu l'occasion pour la première fois 
de rencontrer mes confrères notaires roumains: ils n'étaient encore alors que de modestes 
fonctionnaires d'État, travaillant dans des conditions inimaginables pour nous. Cette expérience m'a 
valu d'être plus tard, lorsque l'intérêt pour les PECO s'est brutalement réveillé, d'être reconnu comme 
le "Monsieur Roumanie" par notre Conseil Supérieur du Notariat français, et j'ai à ce titre, eu la grande 
joie et l'honneur d'être présent à Brasov, au Congrès fondateur du "Notariat public" (c'est à dire 
libéral) de Roumanie. 

 Je suis souvent retourné depuis dans ce pays très attachant, où je compte maintenant de solides 
amis. La dernière fois a été à l'occasion du quatrième Congrès des Notaires Publics qui s'est tenu en 
novembre 2004 à Bucarest. Cette réunion très solennelle  s'est déroulée dans les locaux de la 
Patriarchie, en la présence effective du Président de la République (d'alors), Ion ILIESCU. J'ai pu 
ainsi mesurer le formidable chemin réalisé par le notariat en particulier, mais par toute la Roumanie 
en général. 
 Je suis persuadé qu'ICEO a ainsi "créé des vocations" internationalistes chez un certain 
nombre d'entre nous. Le développement rapide des PECO et l'intégration déjà réalisée ou proche de 
la plupart d'entre eux dans l'Union Européenne modifieront sans doute la philosophie et les objectifs 
d'ICEO. Il faut ensemble réfléchir à cette adaptation nécessaire, qui devrait ainsi permettre à notre 
association de franchir allègrement les quinze prochaines années.» 


